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DÉCOUVERTE D'UN CORPS NON IDENTIFIE DANS LA CAVE D’UN 
MANOIR EN DÉMOLITION
Le travail fut interrompu aujourd'hui par la macabre découverte d'un 
corps humain dissimulé dans un faux mur de cave. Le vieux manoir 
Wedgeford, sis au 400 d'Alter Avenue, ayant été complètement rasé, le 
travail commençait dans les fondations lorsque la pioche d ’un ouvrier 
traversa un mur de briques, révélant la présence d'un squelette caché 
derrière. La police fut immédiatement appelée, et le corps emporté par le 
coroner.
Quoiqu 'aucune identification positive n 'ait pu être faite, on pense que le 
corps était celui d'une femme. Il semblerait que des restes de robe 
habillaient encore la dépouille, ses poignets et son cou étaient parés de 
bijoux.
Les responsables de la société Handelman ont déclaré que la police a 
ordonné de suspendre les travaux de démolition pour un jour de plus. Puis
le travail est censé reprendre sans délai. Jusqu'à maintenant, la police n'a 
aucun indice quant à l'identité de la victime, mais soupçonne 
vraisemblablement un meurtre. Jason Wedgeford, dernier de la lignée bien
connue des Wedgeford et propriétaire de longue date du manoir, e st 
décédé la semaine dernière à l'hôpital Harbroke. Depuis, on a appris qu 'il
avait perdu la majeure partie de sa fortune et qu'il avait vendu le manoir 
ancestral il y a deux ans à la société Handelman pour une somme non 
divulguée. Une clause de viager l’autorisait à jouir de la propriété jusqu'à 
sa mort. La police a l'intention d'interroger Willard Crossman, vieil ami de
Wedgeford et maintenant son exécuteur testamentaire. Actuellement, 
Crossman est lui aussi hospitalisé à Harbroke, se remettant d'une attaque 
d'apoplexie.



Département de Police de Hopedale
Comté du Massachusetts

Rapport d'autopsie

La victime est très certainement de sexe féminin, à en 
juger par la structure du squelette, et, sans erreur 
possible, d'âge avancé, probablement 75-85 ans. Le fait 
est confirmé par les dépôts de calcium sur les os et 
l’usure de la dentition. Des mensurations indiquent que 
la victime devait mesurer environ1,55m.
La mort semble être due à la rupture du cou. Plusieurs 
vertèbres sont brisées, et les restes de la trachée 
artère montrent un écrasement contre les os. Il semble 
que la victime ait souffert
d'un violent étranglement, la mort étant finalement 
causée par la conjugaison de ces diverses lésions.
Il est difficile d'évaluer la date de la mort, mais l'on 
peut raisonnablement la faire remonter entre 15 et 25 ans
vu l’état des restes.
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L’INSTITUT WEDGEFORD DE RECHERCHE 
PSYCHIQUE OUVRE SES PORTES
Jason Wedgeford a annoncé aujourd'hui l'ouverture d'un
« institut dédié à la recherche et l'étude des phénomènes 
inexpliqués ». Sis au second étage du n°312 de Barner 
Street, le centre contient une bibliothèque de 8 000 
volumes, une salle d'étude et un petit auditorium. Des 
chambres d'invités, non encore terminées, serviront à 
loger chercheurs et étudiants visiteurs.
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FERMETURE DE L’INSTITUT WEDGEFORD
Il a été annoncé aujourd'hui que l'institut Wedgeford de 
Recherche Psychique fermait officiellement ses portes et 
déménageait de l’immeuble de Barner Street qu’il avait 
occupé ces trois dernières années. Mrs Andrew 
Estheridge, co-directrice, a mentionné des difficultés 
financières et déclaré que la majeure partie du mobilier 
allait être vendue aux enchères pour rembourser les 
dettes attribuées au centre. Nous avons cependant appris 
que certaines portions de la bibliothèque seraient 
conservées par le
fondateur de l'institut, Mr Jason Wedgeford.



3 janvier 1916
Eurêka ! Le colis est arrivé hier de Londres et les deux livres envoyés sont 
en meilleur état que je ne l’espérais. Je suis toujours reconnaissant à Mildred 
d’avoir approuvé cette dépense. Les deux volumes enrichiront la bibliothèque,
et, qui plus est, ils semblent contenir de nombreuses données relatives à mon 
problème. Le premier, le Code de Nyhargo, est la traduction d’inscriptions 
découvertes gravées sur un mur antique d’Afrique centrale. La vérité de 
cette traduction a toujours été chaudement contestée dans les cercles 
alchimiques, mais trop de passages ont un rapport évident avec les actuelles 
pratiques vaudou pour que la totalité ne soit que l’œuvre d’un affabulateur. 
Et puis il y a la question, toujours non élucidée, de la mort plutôt soudaine de
l’auteur. On dit qu’il était le seul a réellement connaître l’emplacement de ces
ruines sombres et mystérieuses. Le second livre, Les Chants des Dholes, est 
plutôt technique et je connais peu de choses à la musique. Il se peut néanmoins
qu’il contienne quelque chose d’intéressant.



7 août 1907. J’ai contacté Marsella et elle a accepté de faire ce que je lui 
demande. C’est une sorcière puissante et elle affirme connaître le moyen de 
me rendre mes chers enfants. J’ai congédié les serviteurs et j’ai préparé la 
salle du sous-sol selon ses instructions.

8 août 1907. O le plus hideux des jours ! Ce démon de Marsella ne m’avait 
jamais dit à quoi m’attendre ! Quand j’ai réalisé ce qu’elle avait fait, j’ai 
perdu l’esprit. Je me souviens d’avoir refermé mes mains sur son cou mais 
rien d’autre. Quand j’ai repris mes sens, elle était morte. Dieu merci, je peux 
compter sur Willard pour m’aider à me sortir de là.

9 août 1907. Les cercueils ont été ensevelis aujourd’hui. Ce fut facile à 
accomplir… trop de morts en ce moment pour perdre son temps en 
vérifications… Il me faut maintenant trouver ce que je vais faire d’« eux ».

10 août 1907. Leur appétit est prodigieux, mais ils ne montrent aucun signe 
de tentative de communication avec moi. Je n’ai pas l’impression que je puisse 
leur faire confiance.

11 août 1907. J’ai définitivement renvoyé les serviteurs et ils ont emporté 
leurs affaires. Je ne pourrai jamais en engager d’autres tant que ces trois-là 
habitent dans la cave. Par mesure de précaution, j’ai l’intention de recouvrir 
de boiseries le mur du sous-sol de façon à dissimuler l’entrée de leur cave.

12 août 1907. L’un d’eux m’a attaqué aujourd’hui. C’était Adam. Au moment 
où je me penchais pour ramasser leurs bols de nourriture, il s’est précipité sur
moi par derrière. Ce fut un pur coup de chance que je réussisse à me 
désengager et à fuir. Je vais désormais être obligé de les considérer comme 
des animaux sauvages.

13 août 1907. J’ai acquis la conviction que les trois sont récupérables. Le 
secret de leur guérison gît quelque part et je consacrerai le reste de ma vie 
à la tâche de les sauver. Dorénavant je ne parlerai plus d’eux dans ce journal.



Moi, Jason Wedgeford, endosse pleinement la responsabilité de la mort de 
la servante noire appelée Marsella. Dupé par elle, j’ai perdu mon contrôle et 
je l’ai étranglée de mes propres mains.

Dans ma cave, j’ai laissé trois créatures – des créatures dangereuses – qui 
devront être détruites après ma mort. Quoiqu’elles paraissent humaines, elles 
ne le sont pas et ne méritent aucune pitié. Le plus sûr moyen de les détruire 
peut être trouvé page 284 d’un livre intitulé Code de Nyhargo. Ce livre se 
trouve dans ma bibliothèque.

Puisse Dieu avoir pitié de mon âme.

Jason Wedgeford



Extrait du Code de Nyhargo
« ... et lors il y eut des pleurs dans la cité lorsque même les morts 
commencèrent à marcher. Possédés par des esprits. les cadavres se 
relevaient de leurs tombes et arpentaient les rues de la ville, massacrant et 
festoyant. Ils se déplaçaient la nuit, et de nombreux habitants leur 
succombèrent avant que le secret de leur destruction ne fût découvert.
Puisse Ahtu et ses serviteurs, ceux qui ont apporté ce fléau, les êtres 
nommés V'Iera, souffrir un tourment éternel.
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LE  «  FANTOME  » DE  HARPER'S  WOODS
Trois  personnes  différentes  rapportent avoir  vu  un 
fantôme  hanter  Harper’s Woods.  Les  trois  
observations  ont  été faites  aux  premières  heures  
du  jour par des  voyageurs  matinaux.  L'un  d'eux, 
dont  les  chevaux  se  sont  affolés  à  la vue  de  
l'apparition,  a  failli  faire  verser son  chariot  dans  
un  fossé.
D’après  la  légende,  ces  bois  étaient autrefois  le  
site  sacré  des  Indiens  qui vivaient sur les rives de 
notre belle rivière.  A plusieurs reprises,  de par le 
passé, des  «  fantômes » ont  été  signalés  en ces  
lieux,  mais  bien  plus  souvent  aux jours  d'avant  la
prohibition.  La  plupart du  temps,  le  responsable  
s'avère  n'être qu'un  gamin  couvert  d'un  drap,  et  
l'on n'en  parle  plus.
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TENTATIVE  DE  CAMBRIOLAGE AU  POSTE  DE  
POLICE
Aujourd'hui  la  police  a  confirmé  que la nuit 
dernière,  un homme a tenté de passer  de  force  
derrière  le  bureau  du  sergent et d'entrer dans  la 
chambre de dépôt,  verrouillée,  qui  se  trouve  à  
l’arrière du bâtiment.  L'officier de garde a essayé de  
le retenir,  mais le malfaiteur a réussi à  se  dégager  
et  à  s'enfuir  dans  la  rue. Son signalement est celui 
d’un noir, mince,  d’environ  1.80  mètre.  Toute  
personne  l'apercevant  ou  sachant  où  il  réside est  
priée de contacter la  police immédiatement. 
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DES  VOYOUS  NOCTURNES PROFANENT  LE  
CIMETIERE
Durant  la  nuit  dernière,  quelqu'un  est entré  au  
cimetière  du  Saint  Sépulcre et a  partiellement  
exhumé  un  cercueil  récemment enseveli.  Quand  on
l'a  découvert  ce  matin,  le  cercueil  était  pleinement
visible,  avec  des  tas  de  terre  tout autour  de  la  
tombe.  Le  scellement  de plomb du couvercle était 
endommagé en plusieurs  endroits,  mais  les  
vandales ont apparemment été  frustrés dans leur 
tentative  d’ouvrir  le  cercueil.  Pour  l'instant,  la  
police  n'a  pas  de suspects.
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HORRIBLE  CRIME CHEZ  LES  DOCKERS
Le  corps  d'un  homme  vicieusement  assassiné a été 
découvert dans le quartier des  docks,  tôt  ce  matin.  
La  police  déclare  que  l'homme  a  sans  aucun  
doute été  victime de violence  et qu'il  est mort soit  
du  choc,  soit  de  la  perte  de  sang.
Les  blessures  de  son  visage  et  de  sa gorge  étaient,
paraît-il,  si  graves qu’elles  le  défiguraient  presque  
complètement.  Jusqu’à  présent  la  police  n'a  
aucune  piste  dans cette  affaire.
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UN  BLESSE DANS  UNE AGRESSION NOCTURNE
Tôt  ce  matin,  un  homme  sans  identité a  été  
admis  à  l’hôpital  Harbroke,  souffrant de graves  
lacérations du  visage et du cou.  La police a indiqué 
à notre reporter  que  l'homme  a  été  trouvé  en  
train de  dévaler  March  Street,  sur  les docks, 
courant  et hurlant à pleins poumons. Sur 
investigation,  ses  blessures  ont  été  remarquées et il 
a  rapidement été conduit à  l'hôpital.  Il  a  prétendu  
avoir  été  attaqué par une pâle jeune fille qui a 
d'abord tenté de l'embrasser, puis qui l’a mordu.
Comme  il n’a pu fournir aucune adresse, la  police  
suppose  que  c'est  un  indigent qui,  dormant  dans  
une  allée,  s’est  fait attaquer  par  un  chien  errant.
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MYSTERIEUX ACCIDENT AU  POSTE  DE  
POLICE
Nous  avons  appris  aujourd'hui  qu’un  officier  de  
police  a  été  commotionné  la nuit dernière tandis 
qu'il était en service au  poste  de  police.  L'officier,  
qui  était de  garde,  seul,  en  tin  de  nuit,  a  été 
découvert  vers  4  heures  ce  matin  dans un état de 
semi-hébétude. La police rapporte également  que  la 
chambre de dépôt  a  été  ouverte  par  effraction,  
mais on n'est pas encore certain qu'il manque 
quelque  chose.  L'officier  commotionné subit  
actuellement  des  examens à  l'hôpital  Harbroke. 
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ATROCITES DANS  UNE  CHAMBRE  D’HOTEL
La  police  a  été  appelée  aujourd'hui  à l'hôtel  des 
Armes de Barnard,  où  l'attendait  un  terrible  
spectacle.  Au  troisième étage de cet hôtel presque 
septuagénaire,  les policiers ont découvert les restes
d'une chèvre démembrée, éparpillés sur le  sol,  
tandis  que  murs  et  plafonds étaient  couverts  de  
sortes  de  symboles occultes.  Mais  le  plus  choquant
fut  la découverte d'une paire de mains hum aines  
enveloppées  dans  un  morceau  de tissu.  Aucun  
corps  n’a  été  retrouvé  et l'origine  des  mains  reste 
à  déterminer.
On pense que  le locataire de  la chambre a  déjà  dû  
quitter  la  ville,  mais  la  police demande  à  tous  les
citoyens  de  faire attention  à  un  homme  de  race  
noire, grand et d'allure distinguée.  Cet homme 
parlerait avec un  accent,  peut-être  français, et serait
apparemment très cultivé.


